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Succursales et Agences en Suisse et à l'Etranger 
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Les annonces se paient d'avance. 
Les 40 heures à la 19"" conférence 
internationale du travail 
Let question des 40 heures vient de faire l'objet 
des délibérations de la 19e Conférence inter-
nationale du Travail. 
Après des pourparlers passablement laborieux, 
et des permettes variées et imorévues, la Confé-
rence a adopté en deuxième lecture, le 22 juin 
courant, par 79 voix contre 33. la convention 
des 40 heures, dont le texte est le suivant: 
Article unique. — Tout membre de l'Organisation 
internationale du travail qui ratifie la présente conven-
tion, se déclare en faveur: 
a) du principe de la semaine de quarante heures, 
appliquée de telle manière qu'il ne comporte pas de 
diminution dans le niveau de vie des travailleurs; 
b) de l'adoption des mesures qui seraient jugées 
appropriées pour arriver à ces fins et s'engage à appli-
quer ce principe aux diverses catégories d'emplois, 
conformément aux dispositions de détail à prescrire 
par les conventions distinctes qui seraient ratifiées par 
ledit membre. 
La Conférence aura encore à se prononcer sur 
les nrojers de conventions particuliers tendant à 
appliquer la convention de réduction des heures 
du travail à une première liste de cinq industries, 
soit: verrerie à bouteilles, travaux publics, bâti-
ment et génie civil, fer et acier, mines de charbon. 
La majorité acceptante est le fait des délégués 
ouvriers et de nombreux délégués gouvernemen-
taux, qui. très souvent dans les questions de tra-
vail, suivent la voie la plus facile, si ce n'est celle 
ciui tient le mieux compte de la situation réelle 
des industries. 
O n ne pourra cependant faire ce reproche à la 
délégation suisse, dont l'attitude, dans cette ques-
tion vitale pour notre économie nationale, a été 
admirable de fermeté et de clairvoyance. Nous 
reproduisons ci-dessous le magistral discours pro-
noncé à ce sujet par le délégué gouvernemental 
suisse, M. Edmond Schulthess, ancien conseiller 
fédéral. 
Le remarquable rapport que le Directeur a présenté 
à la Conférence internationale du Travail est un 
document précieux. Je remercie l'auteur de cet exposé 
intéressant et fouillé et je lui sais gré du sérieux avec 
lequel il recherche la solution des problèmes qu'il 
traite. Je le félicite de la haute conception qu'il a 
de ses devoirs et de l'admirable compréhension qu'il a 
des choses; son rapport nous en donne la preuve. 
Le rapport du Directeur traite notamment du chô-
mage et des moyens d'y porter remède. Qu'il me soit 
permis de me prononcer brièvement au sujet des prin-
cipaux d'entre eux. Préalablement, je tiens à faire deux 
observations d'une portée générale. A juste titre, le rap-
port attribue le chômage au marasme économique qui 
pèse sur le monde et prive d'occupation des millions 
de travailleurs. Bien qu'à première vue le chômage ap-
paraisse comme la maladie elle-même, il n'est, à le 
considérer de plus près, qu'un symptôme de la dépres-
sion économique universelle. Les progrès de la science 
et de la technique, ainsi que l'extension du machinisme, 
ont amené un décalage entre la production et la con-
sommation, et ont entraîné l'avilissement des prix. 
Le fait que maints Etats et maints peuples, autrefois 
importateurs d'articles manufacturés, se sont peu à peu 
industrialisés, enfin les suites de la guerre ont rompu 
l'équilibre entre la production et la consommation. 
D'innombrables causes, effets et répercussions aggra-
vent et empirent la situation; aussi est-il douteux 
que les remèdes contre le chômage qui ont été appli-
qués dans les différents pays et qui sont énumérés dans 
le rapport, puissent agir totalement ou être d'une 
efficacité appréciable, tant que les conditions écono-
miques ne se modifieront pas et que la consommation 
ne parviendra pas à s'accroître. Tant que la fortune 
nationale diminuera et que le revenu national fléchira, 
le chômage persistera dans de. fortes proportions et 
aucun des remèdes appliqués dans les différents pays 
ne pourra le réduire notablement. 
H était indispensable, à mon avis, de faire cette cons-
tatation au sein de la Conférence internationale du 
Travail, afin d'empêcher que des millions de chômeurs 
ne croient que nous-mêmes et les gouvernements pos-
sédons les moyens de parer pleinement à leur pénible 
situation et que, seule, fait défaut la volonté d'agir 
à cette fin et d'exiger des autres catégories sociales 
les sacrifices nécessaires. Il faut se garder de suresti-
mer la puissance de l'Etat et de s'illusionner sur l'éten-
due des possibilités pratiques. 
Ma seconde observation, de portée générale, vise les 
dépenses causées par la lutte contre le chômage. Qui-
conque prend réellement à cœur le sort des dés-
hérités, et spécialement des chômeurs, doit contribuer 
à empêcher que les finances de l'Etat ne s'effondrent 
sous la charge des mesures économiques et sociales; 
si cela se produisait, ce sont précisément les travailleurs 
qui en subiraient les conséquences et les chômeurs 
en souffriraient d'une façon extrêmement douloureuse. 
L'Etat est le principal dispensateur de l'aide qui peut 
leur être accordée; aussi les considérations d'ordre 
financier ne sauraient-elles être écartées dans la lutte 
contre le chômage. La violation de ce principe cau-
serait le plus grave préjudice à ceux-là même auxqiiels 
on aurait voulu venir en aide par d'importantes me-
sures, notamment par l'exécution de grands travaux 
publics. 
L'aide aux chômeurs au moyen de l'assistance dis-
pensée entièrement par l'Etat ou au moyen de presta-
tions servies par des caisses d'assurance, ne remédie 
pas au chômage, mais en atténue les conséquences. 
Quelles que soient les critiques dirigées contre ce sys-
tème, et bien qu'il ait ses faiblesses, il n'est pas conce-
vable de réaliser judicieusement une aide aux chômeurs 
sans allouer des secours à ceux qui, involontairement, 
sont privés de travail et dépourvus des ressources indis-
pensables à l'existence. Le rapport du Directeur cons-
tate avec raison que ce système s'est développé ces 
derniers temps et qu'il est incontestablement digne 
d'intérêt et recommandable. 
Le service de placement, l'organisation et la répar-
tition du travail, constituent d'importants moyens de 
réduire ou de prévenir le chômage et de procurer de 
l'emploi. H faut faire en sorte que l'on puisse tirer 
parti de toutes les possibilités de travail. La réadap-
tation professionnelle doit permettre d'intégrer des 
chômeurs dans les professions qui manquent de bras et 
d'empêcher un afflux excessif dans les professions en-
combrées. Une répartition des possibilités d'emploi entre 
un plus grand nombre de travailleurs s'opère déjà 
automatiquement par la réduction de la durée du tra-
vail dans les branches de la production qui souffrent 
de la crise. 11 faudra toutefois se garder d'établir des 
prescriptions par trop formalistes et il est nécessaire 
de bien réfléchir à la question de savoir si la réduction 
de la durée du travail, opérée à titre général ou par 
industrie, réalisera vraiment les espoirs que beaucoup 
mettent en elle. A ce propos, le problème du salaire 
présente une grande difficulté et il faudra choi-
sir entre une Ixiissc du revenu du travailleur et un 
renchérissement des produits qui en entravera l'écoule-
ment et réduira à néant, partiellement tout au moins, 
le résultat favorable que l'on croyait avoir obtenu. Dans 
les pays où le niveau d'existence et les salaires sont 
élevés, les inconvénients que je viens de signaler seront 
plus grands que dans les autres. 
(Voir salle page 105.) 
Nos relations commerciales 
avec l'Italie 
Le Conseil fédéral a approuvé, dans sa séance de 
mardi, un protocole additionnel au protocole du 8 mars 
1935, qui a été conclu à Rome en date du IS juin. 
Ce protocole additionnel apporte une amélioration au 
système actuellement en vigueur réglant l'exportation 
des marchandises suisses en Italie. L'utilisation des 
contingents fixés pour la Suisse est assurée avant tout 
grâce à toute une série de prescriptions stipulées dans 
ce protocole additionnel. En outre, un certain nombre 
de contingents accordés à la Suisse sur la base de la 
réglementation antérieure ont pu être augmentés. 
En outre, le Conseil fédéral a pris connaissance 
des assurances données du côté italien à la délégation 
suisse au sujet du paiement des créances arriérées 
résultant de la livraison de marchandises suisses en 
Italie. Ces assurances permettent de prévoir une régle-
mentation définitive de tous ces arriérés. 
Enfin, le Conseil fédéral a approuvé le nouveau règle-
ment que l'Italie a consenti à la Suisse dans le do-
maine du trafic touristique, règlement qui apporte des 
facilités appréciables pour le séjour des touristes ita-
liens en Suisse. 
Condamnation pour délit 
de cliablonnage 
Plainte a été portée contre N. N. pour infrac-
tion aux articles 5 et 7 de l'arrêté fédéral du 
12 mars 1934, tendant à protéger l'industrie hor-
logère suisse. 
La maison N. N. était prévenue d'avoir, après 
le 15 mars 1934, date de l'entrée en vigueur de 
l'arrêté fédéral précité, continué le commerce de 
chablons pour le Japon, en faisant expédier des 
ébauches et certaines fournitures d'origine suisse, 
à ses correspondants français, fournitures qu'elle 
payait elle-même, après les avoir commandées ou 
fait commander par ses correspondants français, 
mais qu'elle savait destinées à des chablons. 
Vu que les faits relevés ci-dessus constituent 
une infraction à l'arrêté fédéral du 12 mars 1934, 
le Tribunal a condamné la maison N . N . à 
fr. 2,000 d'amende et aux frais. 
Propagande en faveur 
de T Horlogerie suisse 
Depuis fort longtemps déjà le besoin d'un petit ou-
vrage succinct sur l'ensemble de l'industrie horlogère 
suisse se faisait sentir. C'est pour y répondre que 
l'Office Suisse d'Expansion Commerciale, siège de Lau-
sanne, publie une brochure, richement illustrée, inti-
tulée «Horlogerie suisse». 
Editée en français, allemand, anglais et espagnol, 
elle se propose de renseigner brièvement ceux qui achè-
tent ou qui font acheter des montres suisses. En effet, 
cet opuscule doit, en particulier, aider les représentants 
et négociants en horlogerie dans les diverses parties 
du monde à présenter la montre suisse à leur clien-
tèle et en relever les particularités. Une pareille bro-
chure ne peut évidemment prétendre à épuiser le sujet, 
ni à fournir toutes les informations d'ordre pratique 
sur les diverses branches et entreprises de l'horlo-
gerie suisse. Aussi, tous renseignements complémen-
taires peuvent-ils être obtenus gratuitement auprès 
de l'Office Suisse d'Expansion Commerciale, Zurich 
et Lausanne. 
Cette publication est éditée sous les auspices de la 
Chambre suisse de l'horlogerie, à La Chaux-de-I'onds, 
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Monel* pour boites de montres 
Grâce à son aspect argenté et très 
attractif et grâce à son usinage facile 
et au fait qu'il peut être recuit à 
température basse, le métal Monel 
représente un matériel*11 idéal pour 
la boîte de montre. 
Demandez tous renseignements supplémentaires à la 
SOCIÉTÉ SUISSE DE MÉTALLURGI 
Multenz près Bâle 
Dépositaires de Henry Wiggirt & Co., Ud., Londres 
'La marque «Mêlai Monel» en désolée 
T»«<N»m«<,0S»m<<,A*»»»if<,<0'>»i»^^ 
Atelier de constructions mécaniques 
BUNTER FRÈRES 
A N C I E N N E M A I S O N J O R N O D 
LUCENS 
f o u r n i s s e n t : 
t o u t e s l e s m a c h i n e s p o u r f a b r i q u e r l e s p i e r r e s 
d ' h o r l o g e r i e , d e b i j o u t e r i e e t d e c o m p t e u r s . 
I n s t a l l a t i o n c o m p l è t e d e m a c h i n e à t o u r n e r a u 
d i a m è t r e p r é c i s (1/100 m/m) , F r s . 800. 
^ C r é a t e u r s d e s m a c h i n e s à l a p i d e r e t p o l i r l e s 
f a c e t t e s d e b o î t e s d e m o n t r e s . 
3 
La Fabriaue d'assortiments cylindres 
VICTORIN F R É S A R D 
à C H A R Q Ü E M O N T ( D o u b s , F r a n c e ) 
livre à réception de commandes les Téléphone 22 
Assortiments pivotes 
sur tous calibres 
de 3 (%) à 9 lig. 
Prix avantageux 
Qualité garantie sous tous rapports. 
Le nouveau balancier 
marpe G L U C Y D U R 
(au Bronze Berylium) 
inoxydable, dur comme l'acier et a b s o l u m e n t 
a n t ï m a g t l é t i q U e , n'est livré que par 
Les fabriques de Balanciers réunies 
S O C I É T É A N O N Y M E 
B I E N N E 
Faubg. du Lac 111 — Téléphone 54.35 
La seule entreprise 
pouvant offrir : 
tous les genres 
toutes les grandeurs 
toutes les quali tés 
^ 
BANQUE CANTONALE DE BERNE 
GARANTIE DE L'ETAT GARANTIE DE L'ETAT 
Toutes opérations de 
BANQUE - BOURSE - CHANGE 
E S C O M P T E S D E P A P I E R C O M M E R C I A L 
AVANCES SUR TITRES - GÉRANCES DE FORTUNES 
aux conditions les plus avantageuses. 
Consei l sur le p lacement de cap i taux 
et sur toutes questions financières 
en général. 
Achat et vente de Métaux précieux 
à Bienne, Tramelan, Saignelégier, 
Le Noirmont, Porrentruy. 
Succursales et Agences de la région horlogère : 
B ienne ,S t - Imicr ,Por ren t ruy , Mont i e r ,De lémont ,Tramelan , 
Neuveville; '— Saignelégier, — Noirmont, — Malleray, — Laufon. 
• — Ü M M — B M I g g ^ g g J l • - - • ' - • • - • • - • - . • - • - • 
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et avec la collaboration de la Fédération suisse des 
associations de fabricants d'horlogerie à Biénne. 
Les éditions française et allemande sont déjà sorties 
de presse; les deux autres paraîtront très prochai-
nement. 
Les 40 heures à la 10""" conférence 
internationale du travail 
(Salle de la premiere page.) 
L'exécution de travaux publics pose un problème 
qui doit être jugé différemment selon les conditions de 
chaque pays. Dans un pays comme la Suisse, déjà doté 
des constructions les plus diverses et les plus perfec-
tionnées, les occasions d'exécuter ou de subventionner 
des travaux véritablement utiles et d'une réelle valeur 
économique sont rares. Elles sont plus nombreuses dans 
d'autres pays qui n'ont commencé à se développer que 
plus tard. En revanche, il y est plus difficile de se 
procurer les capitaux nécessaires. De toute façon, les 
travaux publics exécutés pour occuper les chômeurs 
exigent des dépenses bien supérieures à celles que cause 
le .système qui consiste à allouer des secours. Je ne 
voudrais donner ni conseil ni leçon à d'autres pays, 
mais je crois pouvoir relever cet aspect du problème 
et dire ce qu'à mon avis l'Organisation internationale 
du Travail devrait suggérer et recommander. 
En Suisse, les salaires, appointements, frais géné-
raux, intérêts, amortissements, expropriations et indem-
nités similaires qu'imposent les travaux de secours, 
représentent, pour chaque personne occupée, à peu près 
la quadruple somme qu'exigerait l'allocation de secours. 
Lorsque les travaux exécutés ont une réelle valeur éco-
nomique, une partie de la dépense supplémentaire 
se trouve récupérée. Quant à savoir s'il s'agit bien de 
travaux rentables, cela est souvent fort problématique; 
de toute façon, ils imposent à l'Etat et, le cas échéant, 
aux communes, des dépenses considérables. 
Malgré tout, l'exécution de travaux publics est néces-
saire dans une certaine mesure, car le chômeur ne peut 
être indéfiniment tributaire de secours, sinon il se 
démoralise. Mais il nous semble que l'Organisation 
internationale du Travail ne devrait pas recommander 
l'exécution de grands projets de travaux publics comme 
étant de nature à ranimer l'activité économique, car ce 
'système **t -funeste pour les financea de l 'Etat-et son 
efficacité à tout le moins douteuse. 
Par ailleurs, il n'apparaît pas sans danger de financer 
par des emprunts les travaux publics dont la valeur 
économique est problématique. On impose ainsi aux 
générations futures les intérêts et l'amortissement de 
dépenses faites assurément dans une intention louable, 
mais qui ne témoignent pas de toute la prudence vou-
lue. Or, ces dépenses sont effectuées aujourd'hui d'au-
tant plus facilement que la charge en retombe sur 
l'avenir. 
Le rapport parle ensuite de l'organisation de l'indus-
trie et de l'économie. Dans ce domaine non plus, on 
ne saurait se borner à poser des règles générales. Nous 
n'entendons pas importuner de nos conseils les pays 
dans lesquels les conditions sont autres que chez nous 
et qui ont des conceptions différentes des nôtres, mais 
nous croyons pouvoir exprimer, à l'adresse de l'Orga-
nisation internationale du Travail, la conviction que 
les Etats industrialisés de longue date se sont déve-
loppés grâce à l'initiative privée. Et je ne puis con-
cevoir que l'Etat se substitue à la somme des efforts 
individuels représentés par un peuple. 
Bien qu'une certaine organisation et que l'utilisation 
de l'ensemble du pouvoir d'achat soient nécessaires, 
clans les différents pays, par exemple pour sauvegarder 
les intérêts de l'exportation, je ne puis cependant m'ima-
giner que la direction de l'économie par l'Etat puisse 
surmonter les difficultés de l'heure présente. Cela est 
vrai même pour les pays dans lesquels l'Etat encourage, 
en combinaison avec l'économie dirigée, l'exécution de 
travaux et de commandes industrielles. Précisément, les 
cas de ce genre présentent, j'en ai la conviction, des 
dangers qu'il ne faut pas sousestimer. D'autre part, il 
est incontestable qu'une organisation de l'industlrie 
peut être d'une certaine efficacité lorsqu'il s'agit d'écou-
ler des produits sur le marché intérieur et qu'elle est 
de nature à exercer une action favorable sur les prix. 
Mais les choses se présentent différemment en matière 
d'exportation. Dans ce domaine, celui qui peut pro-
duire aux conditions les plus avantageuses et livrer la 
marchandise aux prix les moins élevés, l'emporte sur 
son concurrent. 
Et maintenant, quelques brèves considérations sur la 
politique commerciale. Les conditions nouvelles ont 
amené ici de profondes modifications. La mévente et 
en particulier le fléchissement des exportations ont 
obligé les Etats à chercher une compensation sur le 
marché intérieur. Ils y ont été contraints d'autant plus 
que les Etats ayant un excédent de travailleurs ont vu 
l'émigration enrayée en même temps que leurs exporta-
tions. Les difficidtes d'exportation, le chômage et enfin 
les exigences de la balance commerciale et des paie-
ments ont amené les Etats à réduire le plus possible 
leurs importations et à s'efforcer ' d'accroître leurs ex-
portations. A cet effet, ils recourent à des moyens qui 
ne peuvent plus être considérés comme réguliers. En 
réalité, les pays sont en état de guerre économique 
sourde et ouverte. De par la force des choses, chacun 
cherche à améliorer sa situation au détriment de l'au-
tre, auquel il arrache une concession avec peine. Mais, 
en somme, cette politique commerciale ne favorise pas 
l'exportation ni les possibilités de produire et de tra-
vailler, elle les restreint au contraire. Je ne critique 
pas cette politique. Je l'ai considérée moi-même, jus-
qu'à un certain point, comme un acte de légitime 
défense et j'ai contribué à la faire appliquer dans mon 
pays, mais je n'ai jamais manqué de souligner que ces 
mesures, dont l'effet a été de détruire l'économie uni-
verselle et de la fractionner en une cinquantaine d'éco-
nomies nationales qui ont peine à s'entendre et même 
se combattent souvent, ne sauraient être durables. Les 
Etats ne devraient pas s'épuiser dans la lutte pour les 
débouchés, aujourd'hui restreints, mais ils ont le devoir, 
s'ils veulent réduire le chômage, de chercher à s'enten-
dre sur une politique qui permette de trouver des pos-
sibilités de travail. On y parviendra plutôt dans une 
économie universelle desserrée de ses entraves. Le 
résultat ne saurait évidemment pas être atteint par une 
politique économique d'autarchie. 11 ne faut jamais 
perdre de vue cette vérité et né pas se laisser leurrer 
par les succès momentanés qu'ont remportés maints 
pays et qui leur permettent de tenir provisoirement. 
Je ne rêve pas de modifications subites, d'un ren-
versement de toutes les barrières, ni d'échanges inter-
nationaux dépourvus de tout frein. Au contraire, l'évo-
lution que j'envisage sera l'œuvre de bien des années 
et, à mon avis, on pourra plutôt la réaliser si l'Orga-
nisation internationale du Travail donne à son acti-
vité une direction quelque peu nouvelle. Les pays in-
trialisés depuis des siècles, qui ont un long passé éco-
nomique et furent les pionniers du progrès, peuvent 
prétendre à certains égards. Leur niveau de vie est 
élevé et jamais leurs populations ne pourront descendre 
au, stade où se trouvent certains des Etats moins avan-
cés. Le coût de notre production est plus cher et nos 
possibilités de soutenir la concurrence sont limitées. 
Dans les pays industrialisés de- longue date, le tra-
vailleur jouit, en revanche, d'avantages divers; il touche 
des salaires plus élevés et bénéficie des progrès réa-
lisés, avantages dont sont privés les ressortissants 
des Etats jeunes et moins avancés. 
En l'état actuel des choses, l'Organisation interna-
tionale du Travail ne doit-elle pas chercher avant 
tout à élever le niveau de vie, spécialement les condi-
tions d'existence des travailleurs, dans les pays où il est 
encore bien particulièrement bas? Get objectif n'est-il 
pas de la plus grande importance pour le rétablisse-
ment des relations économiques et, en agissant dans le 
sens indiqué, l'Organisation internationale du Travail 
ne ferait-elle pas œuvre aussi utile et aussi nécessaire 
qu'en établissant des conventions générales réglemen-
tant les conditions de travail? Destinées au monde 
entier et appliquées par les pays industrialisés depuis 
bien longtemps, elles y grèvent le coût de la produc-
tion beaucoup plus que dans les pays où les salaires 
sont bas et où la réduction de la durée du travail et la 
réglementation des conditions du travail n'agissent pas 
autant que chez nous sur le coût de la production. 
Je me permets de suggérer au Bureau international 
du Travail d'examiner si son activité ne devrait pas 
s'exercer aussi dans la direction que j'indique. J'ai la 
conviction qu'en s'engageant dans cette voie, on con-
tribuerait au redressement économique, on améliorerait 
la situation des travailleurs et on obtiendrait peut-être 
de meilleurs résultats que par des mesures propres à 
accentuer encore les écarts qui existent déjà entre les 
deux groupes d'Etats dans le coût de la production. 
11 me semble que, d'une manière générale, des faci-
lités apportées aux échanges internationaux et le des-
serrement des entraves promettraient plus de succès 
qu'une évolution qui, au fond, accentue les tendances 
à l'autarchie, lesquelles restreignent, au lieu de les élar-
gir, les assises de l'économie. J'en suis persuadé, une 
politique s'inspirant des idées que je viens d'exposer, 
servira la cause que nous voulons tous servir: la lutte 
contre le chômage et pour les salariés. Et, si je recom-
mande cette politique, c'est parce que nous avons l'im-
périeux devoir de rechercher les moyens qui permettent 
aux peuples de vivre et de travailler. » 
Prescription/ étrangères 
en matière de devises 
(Des Informations économiques, O-SEC, Lausanne) 
Allemagne 
Les importations suisses d'Allemagne s'élevèrent en 
mai de cette année à 29,69 millions de francs contre 
14,49 millions pour les exportations suisses en Alle-
magne L'excédent, des importations atteint donc le 
même chiffre que le mois précédent. Le développement 
du commerce germano-suisse semble ainsi correspondre 
aux prévisions qui ont motivé le nouvel accord. 
Le Vorort de l'Union suisse du commerce et de 
l'industrie procède actuellement, par l'intermédiaire de 
ses sections, à une enquête pour déterminer l'impor-
tance des crédits et des placements suisses de capitaux 
(hypothèques, participations, etc.) en Allemagne, pro-
venant de moyens transférés en AUemagne après le 
15 juillet 1931, en monnaies étrangères ou en Reichs-
marks libres et non soumis à la loi allemande du 9 
juin 1933 constituant un moratoire. 
Nous recommandons aux industriels et commerçants 
horlogers possédant des créances de cette catégorie, de 
bien vouloir les annoncer par l'intermédiaire de la 
F. H., à Bienne, jusqu'au 30 juin courant, au plus tard. 
Dantzig 
Le Sénat de la ville de Dantzig .a 'décidé de soumettre 
le trafic des devises à une réglementation provisoire. 
L'application en est confiée à un service de devises 
e t à 7 banques dépendant de ce service. La bourse des 
devises sera fermée pendant la durée de la validité des 
nouvelles prescriptions. La Banque de Dantzig fixera 
le cours des monnaies étrangères. 
Roumanie. 
La Feuille officielle roumaine publie une ordonnance 
fixant les primes à l'exportation pour les diverses mar-
chandises. Pour obtenir les fonds nécessaires au paie-
ment des primes accordées aux exportateurs, la Ban-
que nationale roumaine prélèvera une prime à l'impor-
tation auprès des importateurs et des personnes obte-
nant des devises. Cette prime s'élèvera au 44 °/o de 
la contre-valeur des devises accordées, calculée au 
cours officiel. Cette taxe sera perçue sur toutes les 
importations, à l'exception de celles provenant d'Au-
triche, de Hongrie et de Pologne, y compris donc ceUes 
de provenance suisse. Ce procédé étant en opposition 
avec l'accord de compensation roumano-suisse, les 
milieux compétents suisses devront intervenir et nous 
espérons pouvoir donner, dans notre prochain numéro, 
des renseignements à ce sujet. 
Service de compensation 
Situation au 23 juin 1935 
Bulgarie 
Avoir Suisse à la Banque Nationale 
Bulgarie fr. 15,140,999.40 
Paiements aux exportateurs suisses fr. 12,556,579.68 
Solde Avoir Suisse fr. 2,584,419.72 
A ajouter: 
Créances suisses non échues en Bulgarie fr. 8,910,555.83 
Total à compenser fr. 11,494,975.55 
Dernier Bordereau payé No. 7840/2816. 
Chili 
Avoir suisse au Banco Central 
de Chili fr. 814,494.61 
Créances suisses non couvertes au Chili » 2,390,159.68 
Total à compenser fr. 3,204,654.29 
Grèce 
Avoir suisse à la Banque Nationale 
de Grèce fr. 5,441,988.— 
Paiements aux exportateurs suisses » 4,934,612.41 
Solde Avoir Suisse fr. 507,375.59 
Créances suisses non échues en Grèce fr. 2,842,991.99 
Total à compenser fr. 3,350,367.58 
Derniers Bordereaux payés Nos. 8448/2650/9361. 
Hongrie 
Avoir suisse à la Banque Nationale 
de Hongrie fr. 10,532,862.64 
Paiements aux exportateurs suisses » 10,528,542.64 
Solde Avoir Suisse • fr. 4,320.— 
Créances suisses non échues en 
Hongrie fr. 5,349,531.14 
Total à compenser fr. 5,353,851.14 
Dernier Bordereau payé No. 2539/2539. 
Roumanie 
Avoir suisse à la Banque Nationale 
de Roumanie fr. 45,069,176.15 
Paiements aux exportateurs suisses » 30,748,096.30 
Solde Avoir Suisse fr. 14,321,079.85 
Autres créances déclarées non encore 
échues en Roumanie fr. 18,033,587.85 
Total à compenser fr. 32,354,667.70 
Derniers Bordereaux payés 11688/11865/15305/14348/8118. 
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Manufactures de Montres 
Horlogère Reconvilier (Reconvilier Watch Co.) 
Société Anonyme Louis Roskopff 
à Reconvilier («Iura bernois, Suisse) 
MONTRES DE POCHE ROSKOPF d e b o n n e q u a l i t é d e 16 à 3 0 " 
MONTRES DE POCHE ANCRE d e 16 à 20'" 
MONTRES-BRACELETS ANCRE d e 41/« à 13"' 
SPÉCIALITÉS : M o u v e m e n t s a n c r e 8 j o u r s p o u r c o m p t e u r s 
I n t e r r u p t e u r s a u t o m a t i q u e s 8 j o u r s p o u r 
l u m i è r e , r a d i o , e t c . 
P e n d u l e s 8 j o u r s p o u r s a l o n s , b u r e a u x , 
c u i s i n e , e t c . 
M o n t r e s e t m o u v e m e n t s d e m o n t r e s p o u r 
a u t o m o b i l e s 
M o n t r e s d e v o y a g e 
M o n t r e s d ' a v e u g l e s , e t c . , e t c . 
D e m a n d e z l e c a t a l o g u e 1935 
BRÜNNERFRÈRES 
T é l é p h o n e : Bureau 31.257 
Domici le 31.598 
LE LOCLE, Les Ecreuses 
Chèques pos taux IV B 1690 
Spécialités : PIERRES CHASSEES 
Chatons. — Bouchons. — Pierres fines 
Installations des plus modernes. Demandez les prix. 
& an que g&k er aie SfySâ 
-zfa (SHiaux-de-Çronds 
FONDATION 
1 8 6 3 
SIÈGE CENTRAL 
ZURICH 
xSouïes opérations de zDanque 
Horlogerie soignée 
JULES WEBER-CHOPARD 
SON VI LIER 
lïiouuements unis en tous genres 
SiAàlOVtll» Téiéph. 34 
Mouvements baguettes 
2 3 / < ) 33 / < I 4 ' / « , 4 1 / 5 , 473 
Pierres unes pour l'Horlogerie 
Grenat, saphirs, rubis, etc. 
RUBIS SCIENTIFIQUES 
P i e r r e s à e m b o u t i r P i e r r e s - b o u s s o l e s 
P i e r r e s à c h a s s e r p r c o m p t e u r s é l e c t r i q u e s 
D i a m è t r e p r é c i s P i e r r e s p o u r r h a b i l l a g e s 
THEURILLAT S C° 
P O R R E N T R U Y 
L i v r a i s o n p a r r e t o u r 
\U 
n 
Concerne la Vente de montres munies 
du dispositif de protection brefeté 
„INCABLOC" 
P a r sui te de la d e m a n d e cro issante de mont res avec 
« Incab loc » cer ta ins grossis tes essayent de pres-
su re r leurs fournisseurs en p ré t endan t qu ' i ls ont des 
offres de mon t re s mun ie s d'« Incab loc » avec une 
majora t ion pour « Incab loc » inférieure au prix 
de celui -c i . 
N o u s pr ions les fabr icants de ne pas se laisser int i -
mider par ces déc la ra t ions e r ronées et de ma in t en i r 
une majora t ion suffisante. 
Le prix de vente de 1' » I l i c a b l o c « est et a tou-
jours été le m ê m e , quel les que soient les quan t i t é s . 
LE PORTE-ECHAPPEMENT UNIVERSEL S. A. 
137, Rue du Parc, 137. LA CHAUX-DE-FONDS 
Agences de brevets 
Offices f i duc ia i r es 
BUREAU FIDUCIAIRE ET COMMERCIAL 
Georges Faessli 
Licencié es sciences commerciales et économiques. 
Expert comptable A. S. E. 
Diplôme Chambre suisse pour expertises comptables. 
Rue ilii Bassin 4 N E U C H A T E L Téléphone 12.90 
Magasin d 'har lopc 
A l o u e r , pour 1er novem-
bre, d a n s jolie ville aux bords 
du Léman, magasin exploité 
p e n d a n t plus d e 50 ans par 
commerce d ' h o r l o g e r i e - b i -
jouterie. Cen t re des affaires, 
bonne cl ientèle, pas de r e -
prise. 
Ecrire s. chiffre P 4 6 5 - 7 8 L 
à Public i t a s L a u s a n n e . 
D o u b l e a r r e t s 
Fabrique d'horlogerie compliquée 
Waller MEYLAN 
4, r. Jacob Brandt CHAUX-DE-FONDS Téléphone 21713 
Répétitions. — Chronographes. — Quantièmes 
S p é c i a l i t é : 
Chronographe • compteur 15 et 18" bracelets 
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Turquie 
Avoir suisse à la Banque Nationale 
de Turquie fr. 4,424,684.26 
Paiements aux exportateurs suisses » 3,343,836.30 
Solde Avoir Suisse fr. 1,080,S47.96 
Créances suisses en Turquie » 1,838,773.16 
Total à compenser fr. 2,919,621.12 







Avoir suisse à la Banque Nationale 
de Yougoslavie 
Paiements aux exportateurs suisses 
Solde Avoir Suisse 
Créances suisses non échues en 
Yougoslavie 
Total à compenser 
Dernier Bordereau pavé No. 19539,18521. 
Accord de compensation germano-suisse 
1. Versements de débiteurs suisses. 
a) Versements auprès de la Banque Na- Total fin mai 1935 
tionalc suisse en faveur de créanciers 
allemands (sans versements pour impor-
tations de charbons) fr. 28,456,994.73 
b) Quote-part de la Deutsche Vcr-
rechnungskassc, à Berlin 4,200,000.— 
c) Quote-part des créanciers suisses fr. 24,256,994.73 
II. Paiements. 
pour: 
a) marchandises suisses fr. 12,914,910.93 
b) frais accessoires afférents axi trafic de 
marchandises, y compris amortissements 
de créances arriérées 2,774,910.22 
c) créances arriérées résultant de l'expor-
tation de marchandises non suisses — 
d) intérêts, dividendes, loyers, fer-
mages, etc. 2,504,000,— 
Total a—d fr. 18,193,821.15 
Derniers bordereaux payés: 
pour marchandises: datés.du,T2_ 4^35. _„..._. . 
pour frais access.: datés du 13. 3. 35. 
ni . Compte « Marchandises » 
a) Quote-part des créanciers suisses pour 
marchandises et frais accessoires fr. 15,689,764.87 
b) Versements auprès de la Deutsche 
Vcrrcchnungskassc, à Berlin, en faveur 
de créanciers suisses 17,993,597.53 
c) Versements à la Deutsche Vcr-
rechnungskassc, Berlin, non couverts 
par les versements à la Banque Natio-
nale Suisse fr. 2,303,832.66 
Découvert au 30 avril 1935 28,251,331.74 
fr. 30,555,164.40 
l'emprunt à rembourser et du public en général en 
quête d'un placement avantageux à courte et moyenne 
échéance. 
Commerce extérieur 
IV. Compte « Tourisme » 
Paiements pour le trafic touristique, 
y compris paiements pour séjours d'étu-
des et de convalescence, subventions fr. 3,467,062.22 
Chronique financière et fiscale 
Emission de Bons de Caisse 
de la Confédération Suisse. 
Le Conseil fédéral ayant décidé le 14 juin de 
convertir l'-cmprunt fédéral 5 °/o 1924 de 80 millions, 
échéant le 30 juin, les demandes de conversion et les 
souscriptions contre espèces pour les bons de caisse 
3 i/a % resp. 4 °/o à 2 ans resp. 6 ans de terme à 
émettre, seront reçues du 20 au 27 juin. Le prix d'émis-
sion aussi bien pour les conversions que pour les sous-
criptions contre espèces est fixé à 99 °/o plus 0,12 % 
timbre fédéral pour les bons de caisse à 2 ans et 
97.50 °/o plus 0,36 °/o timbre fédéral pour les titres à 
6 ans de terme ce qui correspond ù un rendement de 
près de 4 °/o pour les titres à l'échéance de deux ans 
et de 4,4 °/o pour ceux échéant dans six ans. 
Les bons de caisse à émettre étant limités au mon-
tant de l'emprunt venant à échéance le 30 juin, soit 
80 millions, la présente conversion n'absorbe donc pas 
de nouveaux capitaux. 
Si l'on tient compte du changement que ces der-
niers mois ont apporté dans la situation du marché 
monétaire et des capitaux, ainsi que de l'incertitude 
qui règne toujours encore sur le marché des capitaux 
à l'étranger, l'opération précitée semble devoir corres-
pondre largement aux désirs des porteurs de titres de 




931 Mouvements finis 891596 1176 240 
Boîtes de montres: 
932 en métaux communs 497 692 564 370 
933 a en argent 7 264 8 988 
933 b en plaqué or 23 844 15 481 
933 c en or ou platine 10 593 8 580 
Montres: 
935 a en métaux communs 1070 706 1060795 
935 b en argent 30 83S 36 628 
935 c en or 10 777 10 970 
935 d chronographes 27 554 35 584 
Montres-bracelets: 
936 a en métaux communs 1 728 434 2 077 647 
936 b en argent 33 0S0 20 083 
936 c en or ou platine 85 242 87 028 
936 d chronographes 7 406 9 854 
936 bis Montres pour automobiles 61 142 61 147 
936e 1/c 3 Autres montres 27 405 15 443 
874 a/c Orfèvrerie et argenterie, kS- kg. 
bijouterie 608 650 
Suisse 
D'après une étude de la Direction générale des doua-
nes, Section de la statistique du commerce, au point 
de vue de la valeur, nos échanges commerciaux, en 
mai 1935, avec l'étranger ont rétrogradé compara-
tivement à avril. En chiffres absolus, les importations 
accusent 109,8 millions de fr., en progression de 0,6 
millions de fr. sur le mois précédent (moins 9,4 mil-
lions de fr. comparées à mai 1934), et les exportations 
ont atteint 66,5 millions de fr., soit 1,8 miUions de fr. 
de moins qu'en avril (en comparaison de mai 1934: 
— 2,2 millions de fr.). 
S'il est fait abstraction de la durée inégale de la 
production mensuelle, la tendance se modifie par rap-
port à avril et il en résulte un recul des importations. 
Mouvement de la balance commerciale 
Importations Exportations Déficit 
Moyennes mensuelles: (en millions de francs) 
1928 226.6 177.8 48.8 
1932 146.9 66.8 80.1 
1933 132.9 71.1 61.8 
1934 119.5 70.4 49.1 
Mai 1934 119.2 68.7 50.5 
Janvier-mai 1934 592.0 338.1 253.9 
Avril 1935 109.2 68.3 40.9 
dont T. P. R. 6.1 8.1 
Mai 1935 109.8 66.5 43.3 
dont T. P. R. 4.6 6.7 
(T. P. R. = trafic de perfectionnement et de réparation). 
Comme, comparativement au mois précédent et d'une 
manière absolue, la valeur de notre commerce exté-
rieur a. augmenté du côté passif et au contraire dimi-
nué du côté actif, le déficit a axigmenté en conséquence. 
Ce résultat est dû en partie à des influences saison-
nières. Par contre, les prix du commerce extérieur ont 
réagi sur les valeurs en atténuant le déficit de la 
balance. 
La proportion des importations non couvertes par des 
exportations, ou le déficit de notre commerce extérieur, 
ressort cette fois-ci à 39,4.% des importations contre 
37,5 «/o en avril 1935 et 42,4 °/o en mai 1934. 
D'après les observations faites jusqu'ici, les tendances 
saisonnières d'avril à mai ont presque exclusivement 
pour effet de ralentir les exportations car, depuis que 
des statistiques mensuelles 'sont publiées, la cote d'ex-
portation calculée par jour ouvrable était, en mai, 
régulièrement décroissante, exception faite des années 
1925 et 1926. D'ailleurs, le résultat du mois de mai 
1925 ne se prête pas à la comparaison, étant donné 
les énormes quantités de marchandises envoyées alors 
en Grande-Bretagne en prévision des nouveaux droits 
de douane anglais (droits Mac Kenna) entrés en vi-
gueur le 1er juillet 1925. Les affaires qui se traitent 
habituellement à l'occasion de la Pentecôte ayant cette 
fois-ci été conclues un peii plus tard qu'en 1934, les 
exportations de mai 1935 sont légèrement sous-évaluées 
par rapport à la période correspondante de l'année 
précédente. 
Le résultat des importations est cette fois-ci inférieur 
en valeur de 9,7 millions de fr. à la moyenne mensuelle 
de l'année précédente. Les prix statistiques d'entrée 
marquant en moyenne une légère baisse par rapport à 
avril, l'accroissement quantitatif des importations est 
plus considérable qu'on ne pourrait l'inférer des chif-
fres de valeur. Quantitativement, il s'est importé. 73,100 
tonnes (7,310 wagons de 10 t.) de marchandises de 
plus qu'en avril. Cet accroissement concerne pour une 
grande part les matériaux destinés à recevoir un com-
plément do main-d'œuvre, mais aussi les produits ali-
mentaires. Si une importation intensifiée de marchan-
dises subissant une transformation se traduit souvent 
par un accroissement de la somme de travail et de 
gain, il serait cependant prématuré et peu indiqué en 
l'occurrence d'en tirer des conclusions définitives au 
sujet de l'évolution ultérieure. Ainsi, il est manifeste 
qu'il s'agit cette fois non seulement d'achats portant 
sur des articles nécessaires, mais en partie aussi d'ac-
quisitions en connexité avec les craintes et les espoirs 
par des événements tout récents. A' 
Grande-Bretagne 
L'amélioration de la situation économique de l'An-
gleterre constatée en 1933 s'est poursuivie à un rythme 
ralenti, en 1934. Les statistiques provisoires publiées 
par le Board of Trade sur le commerce extérieur an-
glais pour l'année qui vient de s'écouler indiquent tpic 
l'activité des échanges a été plus grande, mais que 
do ceux-ci est résulté, dans la balance commerciale, un 
accroissement de déficit de l'ordre de 27 millions de 
livres. 
Les chiffres d'ensemble, comparés à ceux des deux 
exercices précédents, sont les suivants: 
1932 1933 1934 
(en millions de livres) 
Importations en Angleterre 
(Commerce général) 701,6 675 732,3 
Exportations de produits d'origine 
étrangère et coloniale 51 49 51,2 
Importations nettes 
Exportations de produits 
d'origine anglaise 
650,6 626 681,1 
365 367,9 . 396,1 
Déficit de la balance commerciale 285,6 258,1 285 
Le déficit de la balance commerciale se trouve com-
pensé par les exportations dites invisibles, telles que le 
revenu des frets et des placements à l'étranger, les 
courtages et commissions. 
Les importations anglaises en provenance des pays 
à monnaie or ont diminué graduellement, alors que 
celles qui sont effectuées par la plupart des autres 
ont augmenté progressivement. Il en est de même pour 
les exportations, bien que dans ce cas les raisons soient 
différentes (contingentements). Les envois britanniques 
aux pays demeurés fidèles à l'or sont en régression 
constante, alors que d'autres clients étrangers achètent 
en quantités croissantes en Grande-Bretagne. 
L'Angleterre souffre plus particulièrement de la con-
traction du commerce extérieur mondial, mais il ne 
semble pas qu'elle ait été atteinte aussi fortement que 
la plupart de ses concurrents, puisque les échanges 
mondiaux ont baissé en valeur de 2/3 par rapport à 
1929 et de V* en quantité. 
Madagascar 
Le commerce extérieur a atteint au total 656,800,000 
francs, somme inférieure de 29,600,000 francs au chif-
fre de 1933. Mais cette régression est duc uniquement 
à la baisse des valeurs d'importation, les exportations 
de Madagascar étant en 1934 supérieures de 27,300,000 
francs à celles de l'année précédente. 
Pour la première fois depuis 1924, la Grande • Ile 
enregistre en valeur un excédent de ses exportations 
sur ses importations. Elle a en effet exporté pour 345 
millions 198,000 francs de produits divers et n'en a 
importé qu'à concurrence de 311 millions 600,000 frs. 
Sa balance commerciale fait donc ressortir en sa faveur 
une différence de 33,597,000 francs. 
Lettonie 
Dans son ensemble, le commerce extérieur de la 
Lettonie n'a pas enregistré de variations importantes 
au cours de 1934. 
1034 1935 
Tonnes Millions 
de lats Tonnes Millions de lats Importation 918,687 94,9 813,408 91,2 
Exportation 1,039,448 85,4 954,175 81,5 
L'augmentation par rapport à 1933 est de 4,4 % pour 
le volume total des échanges, de 4,1 °/o pour les impor-
tations, et de 4,8 o/0 pour les exportations. 
Lithnanic 
La balance du commerce extérieur de la Lithuanic 
accuse un actif de Litas 8,540,000. (Exportations Litas 
147,240,000; Importations: 138,700,000). 
En 1933, l'exportation a atteint 160,230,000 litas et 
l'importation 142,180,000. 
Le chiffre d'affaires est en diminution notable, ceci est 
d'autant plus regrettable que la Lithuanic n'a à sa 
disposition, pour alimenter son exportation, que des 
produits agricoles (à part les cuirs tannés, les chiffons 
et le carton et le papier). 
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»XKb. 
Notre réputation 
n'est pas établie sur la 
notoriété. Notre maison 
ta fait ses preuves. Nos 
clients peuvent s'appuyer [sur q u e l q u e chose de [solide. - Quelle meilleure 
tg a; r a n t i e f o u r n i r ? 
ADIUM 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
TOURELLES 3 8 
TÉLÉPH. 22.438 
OfFKE FIDUCIAIRE 








de bracelets 13 lignes, système Roskopf, sans secondes, 
cadran simili, shok-proof, illusion, carrée, cambrée, 
chromé, illusion de forme, chromé, sans cuir, à des 
prix avantageux. Paiement comptant. 
Adresser offres sous chiffre P15642 D à Publicitas 
Bienne. 
83/4 lig., seconde au centre 
Demandons mouvements terminés. 
Adresser offres sous chiffre P4010L à Publicitas 
La Cliaiix-dc-1'onds. 
E>* ' ' " ' ' ' " ' " " " " " '"•'•"' 
PI VOTA G E S 
g>. Echappements de 3% à 24 lig. dans tous les genres et qualités ;:;.^  
&: Compteurs de sport — Chronographes ;:;J 
. •5* 
£:! Grand choix d'axes d'exportation pivotes pour les fournituristes %Ja 
à peu près toutes les marques connues sur le marché. 
nstallation moderne — Qualité garantie — Grande produclion 
La fabrique de l'avenir pour nïrnpoite quel genre de pivotage et au plus juste prix 








ÇÇ. Téléphone No. 106. (Val-de-Ruz, Neuchâtel) % j | 
^Dépôts ^ 
Brevets d'invention 
Marques et Modèles 
Office W. Koell iker 
B i e n n e 
Rue Centrale 93. Téléphone 31.22 J 
Pierres d'horlogerie 
rubis et grenats, bonne qua-
lité. Pierres à chasser. Pierres 
calibrées pour h o r l o g e r s-
rhahillcurs sont fournies par 
S . F e l l - D ä h l e r , fahr. 




Bons de caisse 3 7a% à 2 ans de terme 
et de 
Bons de caisse 4 °/0 à 6 ans de terme 
pour un montant de fr. SO.OOO.OOO 
destinés à la conversion ou au remboursement de 
l ' e m p r u n t f é d é r a l 5 »/<>, 1924, 
échéant le 30 juin 1935 
Prix d'émission : 99 % plus 0,12 % timbre fédéral = 99,12 % pour les bons de caisse à 2 ans. 
97,50 °/0 plus 0,36% timbre fédéral = 97,86% pour les bons de caisse à 6 ans. 
Remboursement au pair : 1937 et 1941 respectivement. 
Soulte de conversion: Fr. 8.80 pour les bons de caisse à 2 ans, fr. 21.40 pour les bons de caisse à 6 ans par 
fr. 1000 de capital converti. 
Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues du 20 an 27 juin 1935, à midi, 
par tous les sièges, succursales et propres agences de la Banque Nationale Suisse et par toutes les banques, maisons de 
banque et caisse d'épargne en Suisse. 
Si les souscriptions contre espèces dépassent le montant disponible, elles seront soumises à une réduction, 
dont la part afférente à chaque catégorie sera déterminée par le Conseil fédéral. 
Berne, le 19 juin 1935. 
Le Département fédéral des finances et des douanes : 
« î - M e y e r . 
MISE EN GARDE 
La Société soussignée porte à la connais-
sance des fabricants d'horlogerie et autres 
intéressés que les nouveaux modèles de 
montres récemment créées par elle, tout 
particulièrement les montres de gousset 
et montres-bracelets en cuir, ont fait l'ob-
jet d'un dépôt national en France et d'un 
dépôt au Bureau International de la Pro-
priété Industrielle à Berne; 
qu'elle est titulaire de ces dépôts et pour-
suivra juridiquement tout auteur de repro-
ductions, contre-façons et d'imitations, ser-
viles ou partielles, des modèles déposés; 
qu'il a été concédé une licence exclusive 
pour la fabrication et la vente en tous pays, 
excepté en France et en Allemagne, des 
modèles déposés, à la 
Société anonyme Mido 
5, Route de Boujcan 
B I E N N E (Suisse) 
Paris, le 21 juin 1935. 
P 21296 U LEHMANN & RIGIII 
Paris 
Commeree d'horlogerie à vendre 
Fabrique d'horlogerie conventionnelle, avec marque 
introduite dans plusieurs marches importants et com-
mandes en cours, est à vendre. Existence assurée pour 
personne active et sérieuse. . 
Pour des renseignements complémentaires, on est 
prié de s'adresser sous chiffre V 21283 U à Publicitas 
Bienne. 
Osival Watch 
R. BRANDT Tél. 22.431 
L a C h a u x - d e - F o n d s 
n'a qu'un souci 
servir ses clients 
consciencieusement 




tous genres de travail, de-
puis pièces miniatures à pen-
dulerie; se recommande à 
MM. les Fabricants, ou ma-
gasins. 
Travail soigné, garanti. 
Ecrire s. chiffre P2903C à 
Pub l i c i t a s La C h a u x - d e -
Fonds. 
Cadrans métal 
A vendre, au 25° / 0 de leur va-
leur, 120 étampes dites automa-
tiques pour cadrans métal toutes 
formes, montées sur six blocs à 
colonnes, découpant, perçant cen-
tre et seconde et pointage des 
pieds. Réelle occasion pour fa-
brique de cadrans ou d'ébauches 
de cadrans. 
Ecrire sous chiffre W9I894X 
à Publieras Genève. 
PIERRES FINES 
Vérifiages - Amincissages 
Epaisseur entre 1/100 
Prix Intéressants 
A . © I R A. R D 
Erlach (lac de Bienne) 
f B R E V E T S 
I en tous pays W . M o s e r , IHR. Cons. L a C h a u x - d e - F o n d s 78, rue Léop. Robert, Tél. 22.182 . B e r n e . 
V 30iraederHôpltal^éX20750^ 
Voyageur 
introduit che/. les horlogers-
bijoutiers en France depuis 
20 ans, cherche représenta-
tion en horlogerie. 
S'adresser sous chiffre 
P 2 9 2 3 C à P u b l i c i t a s 
L a C h a u x - d e F o n d s . 
TERMINEUR 
ayant de nombreuses années 
de pratique, c h e r c h e termi-
nages 83/4 et 10 '/2'" cyl in-
d r e et Roskopf. Travail 
exact et propre assuré. 
Oiïres s. chiffre 610527 Gr 
à Publicitas Granges. 
Fabr ican ts d 'hor loger ie 
genres pour 
ESPAGNE 
sont priés de faire offres à la 
I b e r o - S u i z a , C i u d a d -
Lineal (Madrid). 
Garantie absolue. 2880 C 
CARTONNAGES 
DE LUXE 
pour montres-bracelets, cuir 
et moiré et montres de poche 
en tous genres et aux prix 
modérés offre: j.LangenDacn s.o. 
Fabrique de cartonnages 
et papier ondulé, 
Lenzbourg (Argovie) 
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La chute des prix des produits agricoles sur les mar-
chés mondiaux et la fermeture partielle de certains 
marchés sont la cause de la réduction des chiffres de 
l'exportation. 
C'est la viande et ses sous-produits qui accuse une 
chute impressionnante de 11,000 tonnes et 16,260,000 
litas sur 1933. 
La vente du bacon (viande de porc salée) exporté 
en Allemagne et en Angleterre montre une baisse 
de 30 o/o. 
Malgré ce « manque à exporter », si l'exportation dé-
passe l'importation de 8 millions de litas, c'est grâce 
aux efforts énergiques déployés par les grandes asso-
ciations agricoles « Pienoccntras » (laitière), « Maistas » 
(boucherie), et « Lietukis » (autres produits agricoles) 
qui ont, par tous les moyens possibles, réussi à trouver 
de nombreux débouchés pour d'autres produits: cé-
réales, lin, graines de trèfle et de lin, bois, bois contre-
plaqués et porcs vivants. ' 
Pérou 
La douane vient de publier les chiffres provisoires 
relatifs au commerce extérieur de l'année passée. Il 
est intéressant d'étudier l'évolution des chiffres d'im-
portation et d'exportation péruviennes, depuis le com-
mencement de la crise jusqu'à nos jours: 
Total du commerce 
Années Importations Exportations extérieur 
Soles Soles Soles 
1929 189,985,246 335,081,146 524,933,920 
1930 140,261,247 241,133,250 381,394,497 
1931 102,478,580 197,417,166 299,895,746 
1932 76,088,927 178,529,111 254,618,038 
1933 107,436,810 256,969,344 364,406,154 
1934 165,003,262 305,093,677 470,096,939 
Ce qui saute aux yeux à première vue est le fait que 
la balance commerciale du Pérou, même dans les an-
nées de crise les plus aiguës, fait toujours ressortir un 
solde actif (1929: S/. 145.095,900; 1930: S/. 100,872,003; 
1931: S/. 94,938,586; 1932: S/. 102,440,184; 1933: S/. 
149,532,534 et 1934: S/. 140.090,415). Cette constatation 
nous explique pourquoi le Pérou, dont la balance des 
paiements internationaux est à peu près identique à 
celle de son commerce extérieur, n'ait jamais eu de 
sérieuses difficultés en matière de change et ne se soit 
pas vu obligé de recourir à des mesures de contrôle 
draconiennes à l'instar des autres pays sud-américains 
pour maintenir son équilibre monétaire. ïl est vrai, 
la suspension du service de la dette extérieure y a 
aussi contribué pour sa part. 
Les chiffres du commerce extérieur des années 1933 et 
1934 atteignent presque ceux de 1929, dernière année 
normale avant la crise. La quantité des exportations 
en 1934 est même supérieure de 150,000 tonnes envi-
ron à celle de 1929. Si nous faisons abstraction de la 
dépréciation monétaire, nous pouvons donc dire que le 
Pérou a réussi à rétablir d'une manière presque com-
plète son commerce extérieur d'avant-crise. 
Chronique de/ Association/ patronale/ 
Association cantonale bernoise 
des Fabricants d'horlogerie. 
Cette association a tenu vendredi son assemblée gé-
nérale à l'hôtel Elite, à Bienne, sous la présidence 
de M. Alfred Pfister. 
Plus de cent maisons étaient présentes ou représen-
tées, pour entendre le rapport administratif sur l'exer-
cice 1934 et pour prendre connaissance des comptes. 
La gestion du comité et du secrétariat furent approu-
vées à l'unanimité. 
Au sujet du renouvellement éventuel des conven-
tions horlogères qui arrivent à échéance le 31 mars 
1936, l'assemblée vota, à une forte majorité, une réso-
lution favorable au maintien d'un régime convention-
nel. Cette résolution, tout en constatant les déficits 
incontestables du régime actuel, a fait état de certaines 
réserves pour l'avenir, réserves qui touchent plus spé-
cialement le ralliement de la dissidence, la lutte contre 
la concurrence étrangère et la soumission de la montre 
Roskopf à un régime approprié. 
Pour terminer, l'assemblée confirma M. Pfister dans 
ses fonctions de président, et procéda à la réélection 
du comité, dont la composition ne subit que quelques 
changements. 
Association cantonale bernoise de/ branche/ 
annexe/ de l'horlogerie 
Nous rappelons aux intéressés que l'assemblée géné-
rale ordinaire de cette association aura lieu vendredi 
28 juin courant, à 14 % h. à l'Hôtel Elite, à Bienne. 
Avis de l'Information Horlouèrc Suisse 
Rue Leopold Robert 42, La Chaux-dc-Fonds 
Les créanciers des maisons: 
Assael, Ico, Mexico 
Korn, Sydney, Londres 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple, afin que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 
— Nous mettons en garde contre: 
Gustav Schacr, Rumburg (Tchécoslovaquie). 
Légation/ et Consulat/ 
Suisse 
Brésil. Suivant une communication de la Légation des 
Etats Unis du Brésil, à Berne, M. .loa Carlos Muniz, 
consul de carrière, qui avait dû s'absenter, a repris 
la gérance du consulat du Brésil à Genève. 
Guatemala. Suivant une communication du gouverne-
ment de la République de Guatemala, M. Louis 
Willemin, vice-consul, a été promu au grade de 
consul honoraire de Guatemala, à Genève, avec 
juridiction sur les cantons de Fribourg, Vaud, Valais, 
Neuchâtel et Genève. Le Conseil fédéral a accordé un 
nouvel exequatur à M. Willemin. 
Roumanie. Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur 
à M. Fritz Aebi-Schmidt, nommé consul honoraire 
de Roumanie à Bâle, avec juridiction sur les cantons 
de Bâle-Ville, Bâle-Campagne, Soleure et Argovic. 
Turquie. Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à 
M. Numan Tahir, nommé consul général de carrière 
de Turquie, à Genève, avec juridiction sur toute la 
Suisse, en remplacement de M. Célal Iiazim, rappelé 
en Turquie. 
Etranger 
Siam. Le gouvernement siamois a accordé l'exequatur 
à M. Walter Sicgenthalcr, de Schangnau, nommé con-
sul de Suisse à Bangkok. 
Registre du Commerce 
Raisons sociales: 
Enregistrement : 
12/6/35. — J. Gächtcr & Sohn, soc. n. coll. (Johann 
G. et Ludwig G., de Obcrrief), horlogerie, optique, 
Marktgassc 124, Alstätten (St. Gall). 
Modification: 
15/6/35. — Probijoux S. A., soc. an., Lausanne. Joaille-
rie, bijouterie, horlogerie, etc. Henri Bloch, démission, 
est radié comme adm. et remplacé par Max Werthci-
mer, de Belmont s/Lausanne, sign, indiv. 
Radiations: 
14/6/35. — Georges Fauser, taiBage de pignons, Bienne. 
17/6/35. — Georges Christian, Uhrenfabrik Oris, suc-
cursale de Holderbank. 
Registre spécial (II): 
Radiations: 
12/6/35. — Samuel Vuillc-Moscr, horloger, Dombresson. 
13/6/35. — Julicttc-Flavia Meyer née Spichcr, horlo-
gère, Ccrnicr. 
Faillites: 
Etat de collocation: 
Failli: Dclétraz, Charles-Eugène, bijoutier, rue Sophie-
Mairet 1, La Chaux-de-Fonds. 
Délai pour action en opposition: 29 juin 1935. 
Clôtures de faillites: 
18/6/35. — Roth Arnold et Cie. soc. n. coll., fabrique 
de boîtes de montres en or, Saignelégicr. 
18/6/35. — Roth Arnold, fabricant de boîtes de mon-
tres en or, Saignelégicr. 
18/6/35. — Pain Müller, horlogerie, Kraingasse 62, 
Berne. 
18/6/35. — Succession de feu Bloch. Gcorses, q. v. né-
gociant en horlogerie, Quai du Mont-Blanc 19, Ge-
nève. 
Concordat : 
Prolongation du sursis concordataire: 
Mcngiscn Otto, fabrique d'ébauches, Longcau p. Bienne. 
Sursis prorogé jusqu'au 18 août 1935. 
C O T E S 
26 juin 1935 
Métaux précieux 
Argent fin en grenailles fr. 91.—le kilo. 
Or fin, pour monteurs de boîtes » 3500.— » 
» laminé, pour doreurs » 3550.— • 
Platine manufacturé » 4.40 le gr. 
Boîtes or et bijouterie, Cote N° 4 en vigueur dès le 
31 mai 1935, 
Cours du Diamant-Boart: • - - -• 
Prix de gros en Bourse au comptant [ • 
Psr citr'it 
Qualités ordinaires fr. 2.90 — 3.10 
Grain fermé, petit roulé » 3.20 — 3.40 
Boart Brésil » 4.50 — 4.60 
Eclats » 2.70 — 2.90 
Carbone (Diamant noir) pour poudre > 18. 22.— 
Tendance: Marché ferme. 
Cours communiqués par: 
J.-K. Smit & Zonen, Amsterdam 
Agent: S.-II. Kahl, Diamants, Genève. 
C o m p t a n t 
London '« Juin 19 Juin 20 juin 
(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 





» settl. price 
» électrolytiq. 
» best, selected 
» wire bars 
Etoin anglais 
» étranger 





» settl. price 
Zinc 











































































Paris 19 juin 20 juin 21 juin 
(Ces prix s'entendent en francs français 
par kg. 1000/1000) 




» iridié 25 o/0 25.300 
Iridium 40.000 
(en francs français 
Chlorure de platine 8.20 
Platinite 9.50 































(Ces prix s'entendent par once troy 





Argent en barres 
141/1 Vs T41/2V2 141/1 
3.n.«-4.H;i J.H/M.« i 3-"/'-4.«/« 
140 140 140 
925/1000 en pence) 






(Ces prix s'entendent en cents par once 
de 31 gr. 103) 
Argent en barres 72 | 72 | 72 | 
Escompte et change 
Suisse: Taux d'escompte 
> » avance s/nantissement 
72 
Paiilê temple 





































































100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 








100 Livres t. 
100 Livres ég. 
1 Liv. st. 
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7 3 . -
2 8 . -
7 6 . -
8 4 . -
155 — 
110.-















9 1 . -
") Cours du service internullonal des virements postaux. 
NB. Les cours Indiqués pour les pays d'outre-mer sont approximatifs. 
Imprimeurs: Ilacirli & Co.. La Chaux -de-Fonds 
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POUR NOS EXPORTATEURS D'HORLOGERIE 
Correspondances des Paquebots - Poste 
Colis postaux 1935 Juillet 
PAYS 
Grèce*). Turquie 
Colis flèches . 









Chypre, Iraq, Palestine, 
Syrie 
Colis flèches 1 





Date des Départs 
Juillets 9, 111), 16,23,251), 
30. 
Août 6, 8'), 13, 20, 221), 27. 
de Chiasso. 1) excepté la Turquie. 
*) Les colis postaux à 
destination des provinces 
Macédoine et Thessalie 
sont expédiés de Chiasso 
tous les jours ouvrables 
par la voie de terre. 
départ de Lausanne 4.38, 
tous les jours pour Salo-
nique, Athènes, Constan-
tinople, Angora, Eski-Ché-
liir et Adana. 
chaque jeudi de Genève 
Juillet 5=), 152), 182), 251). 
Août 22), 81). 
1
^ de Genève 
2) de Chiasso 
Juillet 152), 251), 262). 
Août22) , 81). 
11 de Genève 
2) de Chiasso 
Juillet 4*, 5*3), 10', 15*3) 18*, 
25*, 26*2), 3 1 " . 
Août 2*3), 8*1). 
*) de Chiasso **) de Genève 1) excepté Ceylan. a) seulement Ceylan. 3) excepté Indes néerlandaises. 4) seulement Indes néerlandaises. 
Juillet 1. 32), 4§), 52), 8,10'), 
12«, 15, 172), 18£), 22, 242), 
26«, 29, 312). 
Août l§, 22), 5, 7'), 9£) 12. 
de Chiasso 
§) excepté Chypre 
1) seulement Palestine. 
2) excepté Chypre et Iraq. 
départ de Lausanne 4.38, 
tous les jours (l'Iraq seu-
lement mardi et vendredi.) 
Juillet 3, 4, 5, 8, 12, 15, 17, 
18,24,26, 31. 
Août 1, 2, 9. 
de Chiasso 
Juillet 1, 3, 8, 10, 15, 18, 22, 
25, 29. 
Août 5, 7. 
de Bâle 17 
Juillet 11, 30. 
de Chiasso 
Juillet 4 " , U"§\ 18", 26. 
Août 1", 8**£). 
*) de Chiasso 
**) de Genève 







*) veille: 13.00 
**) veille: 18.45 





*) veille: 13.00 





























































Durée du transport 
du bureau d'échangeau 
port de débarquement 
Salonique = 4-5 jours 
Volo = 4-7 jours 
Le Pirée = 5 jours 
Constantinople = 6 jours 
Salonique = 2 jours 
Athènes = 2 V2 jours 
Constantinople = 2 '/2 jours 
Eski-Chéhir = 3 V2 jours 
Angora = 3 V2 jours 
Adana = 3 1/2 jours 
Aden = 10 jours 
Bombay = 15 jours 
Zahédane (Duzdap) = 19 jours 
Bouchir = 20 jours 
Kasré-Chirine = 23 jours 
Hongkong = 30-32 jours 
Shanghaï = 33-37 jours 
Kobé = 36-41 jours 
Yokohama = 41-46 jours 
Pcnang = 23 à 25 jours, 
de Pcnang à Bangkok par che-
min de fer en 2 jours 
Colombo = 16-19 jours 
Singapore = 21-25 jours 
Belawan Deli = 20-23 jours 
Batavia = 23-26 jours 
Larnaca = 6 jours 
Haïfa — 6-7 jours 
Jaffa = 6-7 jours 
Beyrouth = 6-8 jours 
Damas = 6-7 jours 
Alep = 7-8 jours 
Jerusalem = 6-7 jours 
Bagdad = 7-8 jours 
Alep = 4 jours 
Alexandrie = 4-5 jours 
New-York ==. 7-9 jours 
Buenos-Aircs = 16-17 jours 
Fremantle = 26-28 jours 
Adélaïde = 30-32 jours 
Melbourne = 32-34 jours 
Sydney = 35-37 jours 
Brisbane = 39 jours 
§) Colis sans valeur déclarée seulement. 
Lorsque le départ a lieu le lundi, les colis doivent cire consignés au plus tard, le samedi, jusqu'à 17 heures. 
P H É N I X T°UTES 
/y nONTRE5DEQUflLITÉ 
/ \ f h Demandez offres et catalogues 
^*—"^ Société Horlogère de Porrentruy 
Phénix Wafch C° S.A. PORRENTRUY <**., 
, l 3 | k P R O T E X 2 A ÀS^\ 
A y /nWf f^'' \ Protégez vos boîtes de montres avec le A ^£j%L~^~~A 
l ^ t - l S - r ^ ^ ^ - H ï * r o * e x 2 A . l'orme une pellicule adhérante \\jSffQ, \] 
\ f - "^ MCI / et qui se détache facilement lorsqu'on l'humecte. \~ £jf '^X-^yJ 
^§É*§ ^%y S'emploie pour boîtes de tous métaux. ^ ^ f e J/ 
^^&B^ L© pe t i t bidon, le 1/4 kg . env. 
avec p inceau soudé a u couvercle se v i s san t Fr. 3.80 
MEUSLIN & Co., St-Imier- B i e n n e . 
